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Anarchiste 
-----·o----- 

Une hypothèse : 
_ Si un anarchiste révolutionnaire possédait 
en lui-même le surhumain pouvoir de dé­ 
truire en une minute tous les temples où 
sont adorés les dieux, tous ceux où sont 
fabriquées et appliquées les lois, et d'autres 
sinistres édifices encore; s'il accomplissait O bi à · · 
une destruction pareille ( et sans en excepter d n peult O ~~cèter to~t cela que la dépen- 

. . . . . ance ou a mis re empechent actuellement 
les hommes qur incarnent les instuutions 1,. di id d'ê , 

d
. . . in 1v1 u tre consequent avec lui-même· 

mau ites representees par lesdits édifices) . , . . · 
1 

· 
1 
ti · 

1 
t I' hi d . ' Je n en disconviens pas. Sous le règne de la 

a revo u 10n socia e e anarc te ne ev1en- . . . . 
d 

· t d , it d , 
1
. , d b bourgeo1s1e bien des prolétaires ne peuvent 

raien pas e ce rai es rea ites ura les. . 1 lib , d 1 . avoir a 1 erte e eurs mouvements 
Une telle destruction - que je ne blâme- . . . . , • · . 

11 
, . ibl . . Mais, ce qui est vrai aussi, c est que chez 

rais pas, S! e e était poss1 e - dépasserait 
d t I d 

. d'é 
1 

. d la plupart des gens, le contraste qui existe 
. . e rop e egre evo ution es masses . , , , 

qui lut est socialement et moralement hos-l t . r. d entre les idées clamees a tous vents et les con emporames ; et, ,aute e transforma- . . . tlle. ti . 
11 11 

actes de la vie pratique est bien plus Ie résul- 
' , 10n inte ectue e et morale suffisante chez . 

Medltant la-dessus, son « âme» peut se Il . t· d , 1 tat de la crainte du qu'en dira-t-on, de la fai- . ,. . . a ma;eure par 1e es 1ou es encore tro , . • fortifier, sa haine s intensifier, et, fort, 11 . dé 1 t 1. . P blesse d âme, du de faut de dignité, de cou- . bl d' . posse ees par es cou urnes re igieuses et les t d'é . UN BON FROMAGE 
devient capa e action. .. , . . .rage e energ1e. • preJuges politiques, non tout, mais pres- ,. , . . , u d · 

t t 
. it .. dé . . . Qu 11 n en soit plus ainsi, que les actes de. n e nos boni copains J111nt de Jai'ré une 

que ou ce qui aurai ete étruit serait vite . 1 . fin honnête . , . • . ceux qui e peuvent soient la traduction con- . · 
Le nombre des anarchistes etant encore restaure par ces memes foules incapables de . t d 1 idé 1, . . Ayant raté un ena! de colonisation di"1:cil . . . . , cre e e eurs 1 ees, et ordre autoritaire a é 1- · d , ' 'JJ' e 

restreint, leur réaction contre l'an tonte est s en passer. t I d . d' r a tser avec es poires trop tapées, il ressus- . . . . ac ue per ant ses points appui s'enseve- cita d n · 
forcément plus individuelle que collective. Si, au contraire, l'évolution des idées et 1. , : . . ' a s ~~ pauvre petit canard déplumé une • . , . , , . ira a ;ama1s sous ses ruines. marque uieillote et démodée qu · 1 · l 

Elle ne pourra etre collective et déci- des mœurs s était suffisamment accomplie, second échec, 
1 

u, va ut un 
sive que quand ils seront suffisamment si les cerveaux populaires s'etaient débar- François LUCCHESI Un peu lassé des anarchistes, trop durs a 1 

nombreux pour proclamer les refus éner- rassés de leurs préjugés, désillusionnés sur •• , , • __ _ .. .. • . dit,~re, U vient de tomber ou milieu d« 8,.~ 
giques et opérer les désinfections néces- les lois, la politique et les politiciens, et ~~.-,J,C~;,~~J.CJ.C.i,;,~~;,~~~~~~~~~~~~~~ nouilles r.~nfédérées qui cherchaient un roi. 
saires. , évolués au point de comprendre là concep- bUnll emfploi fut c:éé, un journal lancé et 300 • . . , . . . . 'Dé d a es urent votées à cet homme fortuné 0 

Individuelle, l'action anarchiste se maru- tion anarchique de la vie individuelle et man ez : rit ... D'autres s'en plaignent r · n 

feste sous deux formes différentes. Elle est sociale ; si suffisamment d'hommes détes­ 
lente ou violente, selon le tempérament, la taient les temples des dieux et des lois et 
condition, les conceptions de l'individu qui s'en éloignaient, ces temples s'écrouleraient 
réagit, les circonstance~ plus ou moins dif- d'eux-mêmes (ou tout au plus sans trop y 
ficiles dans lesquelles il se trouve, et les toucher) et leurs officiants cesseraient 
moyens dont il dispose. d'exister sans crainte de restaüration pos- 

L'action violente est celle des tempéra- sible. 
ments extraordinaires qui, ne pouvant sup- La transformation dans le sens anarchiste ·T ~ t• 
porter l'opprt:Ssion. s'insurgent c?~tre elle. ~e~idées et des mœu~~ des i~di~idus est donc ran~ orma lOil 
frappent les oppresseurs et preferent la évidemment la condition principale de déve- ~ 
révolte et le non-être à la moindre résigna- loppement et du triomphe de l'anarchisme. 
don. Elle est aussi celle des vaincus de la Cette transformation, intellectuelle et 
\11e ou de la lutte qui ne veulent point dis- morale, nous devons d'abord la réaliser en 
paraître sans lancer leur protestation. nous-mêmes en nous dégageant du présent 

C'est celle dont profite la presse bour- 
1 
oppressif et mauvais, en adaptant le plus I L'ea:emplciire 0,10; franco 0,18, Le cent 7 /?', 

eoise pour placer ses mense •ges et ses l possible nos actes à 110s principes. Et quand 

' 

Il n'est pas seulement indispensable à 
l'anarchiste de savoir d'où il part et où il va, 
d'avoir une .. science sûre et une méthode 

1 
certaine. 

Pour réagir contre l'oppression des lois, 
des coutumes et de l'opinion, pour vivre le 
plus possible sa vie selon ses conceptions, 
pour se redresser et être enfin lui-même, il 
lui faut aussi une « âme » forte et bien 
trempée, une certaine puissance morale. 
Cette puissance est pour le militant la sève 

précieuse et vivifiante par laquelle il s'af­ 
firme. En tonte circonstance elle est à la fois 
son nerf et son soutien. 

Si son tempérament ne 1~ lui donne pas, 
il doit tâcher de l'acquérir ; s'il la possède, 
il doit chercher à la fortifier. 

A cet effet, il est bon qu'il se fasse une 
idée assez nette du sens de la vie en la con­ 
sidérant sous les rapports des lois physiques 
générales qui la régissent, des conditions 
naturelles auxquelles elle est assujettie, des 
améliorations qui peuvent y être apportées, 
et de la somme de bonheur qu'elle peut .lui 
procurer. 

Ne concluant ni au pessimisme, ni au 
suicide, mais au vouloir-vivre et à la réali­ 
sation de la vie aussi belle et aussi intense 
-que possible, il doit considérer son indivi­ 
dualité étouffée par les institutions sociales 
oppressives, puis examiner l'attitude qu'il 
lui convient de prendre vis-à-vis des obs­ 
tacles humains qui s'opposent à ce que son 
individu vive et s'épanouisse. 

Voulant la vie, ayant conscience de sa 
valeur et de sa dignité, il peut aisément 
comprendre ainsi tout ce qu'il y a d'illo­ 
gique, d'abject et de néfaste dans la rési­ 
gnation, l'humiliation et la lâcheté envers 
ce qui la contrarie, l'opprime et la déprime. 

Et .par suite, il peut comprendre facile­ 
ment aussi ce qu'il y a de logique, de 
noble et de fécond dans la réaction, la 
révolte et l'effort de l'individu contre ce 

r 

calomnies dans le troupeau des inconscients 
et que l'autorité saisit toujours pour opérer 
ses exploits. 

Elle frappe les cerveaux, effraye l'oppres­ 
sion, propage une idée. affirme une tendance, 
mais, avec ses avantages, (tant que l'ennemi 
est le plus fort et la masse trop stupide) elle 
a aussi ses inconvénients. 

Cette action superficielle se désintéresse 
de l'éducation des individus, elle veut les 
utiliser tels qu'ils sont, c'est à-dire défec­ 
tueux et inconscients. C'est une erreur gros­ 
sière de croire que la transformation révo­ 
lutionnaire ou politique de la société suf­ 
fira à instaurer l'harmonie parmi 

0

le~ hom­ 
mes. Ne savons-nous pas que ces derniers 
n'ont que les institutions qu'ils méritent? 
· L'action révolutionnaire c'est le perpé­ 
tuel recommencement, c'est un cercle 
vicieux dont l'individualisme seul peut 
nous permettre de sortir. 

L'action lente, au contraire, qui est le tra­ 
vail méthodique de transformation intellec­ 
tuelle et morale de l'individu pour arriver à 
la transformation du milieu, sans avoir d'in­ 
convénients, a des avantages plus certains, 
plus féconds et plus durables. 

nous nous serons transformés, nous pourrons 
par une critique incessante et une attitude 
assurée, « faire tache d'huile », transformer 
ainsi les autres et les rendre capables de' 
vivre une vie nouvelle. 

Les institutions pourries et les coutumes 
idiotes ne se maintiennent que parce qu'il YI GRAVESJitVÉLATIONS. 
a des inconscients qui les soutiennent par· La Guerre Sociale de la semaine dernière 
leurs idées fausses et leurs mœurs mouton- nous fait lies révélations sensationnelles. 
nières. Ces idées et ces mœurs une fois trans- A propos de la visite qu'elle reçut de la com­ 
formées par la puissance de la critique et pagne de Ferrer, elle raconte que le _jour ~e 
l'exemple contagieux de mœurs contraires et son dépa:·t pour l'Espagne, Ferrer, qui n'était 

. . . pas un simple mangeur de curés, comme on a 
ratl~~nelles, ~esdltes msti~ut1onse~ co~tu~es voulu le représenter, mais un des nôtres(?) 
deviennent vite anachroniques, discréditées, était venu en personne renouveler son abon­ 
haies, pour disparaître enfin sous la poussée nement et nous apporter ,sa souscription. • 
définitive des individus évolués et conscients. Mm• Soledad Villafranca, en venant choz 

L'avenir est contenu en germe dans le pré- nous, sava~t tout cela .. : 
. , Elle savait tout cela/ 

sent; ce germe, c est nous-mêmes, les repre- C'est terribl« 1 J'en ai le frisson ... 
sentants des idées nouvelles, et il ne peut se 
développer qu'a condition que nous nous • 
affirmions, nous nous redressions, nous nous GRIMACES ET CULBUTES. 
multipliions; car seule l'action est puissante, Tel est, paraît-il, le titre du prochain ouvrage 
seule l'action est féconde. que notre camarade Sébastien Faure prépare 

En effet, que vaut une conviction qui ne pour Jaire suivre a sa Douleur Universelle 
se résout point en actes? Elle équivaut à une d'aEut~e1fo:'s. d I h' . .. . . t I na pas atten u a t .,or1e pour passer" 
pure hypocrisie, la pratique. Rien quë' cette semaine il donnt 

Tant qu'il y aura des anticléricaux qui, sans deux conférences, l'une sous la prësidena« 
aller à la messe, se marieront à l'église, d'Allemane, député du Xl», l'autre sous la prë­ 
feront baptiser et communier leurs enfants, siden~, de ~hauviêre, d~~uté du x.ve. 
et ne renonçerons point aux enterrements . Su~et traité: Un chreti~n peut-il être socia- 

. . . .. d . .1. liste . ?? . . 
religieux i des antipatnotes et es antirnt ita- Et un anarchiste peut-il lëcher le cul a un 
ristes qui préconiseront d'aller aux casernes député? Leurs propagandes peuvent-elles st eoa­ 
plutôt que d'adopter d'autres attitudes ; des fondre P 
antiparlementaires qui iront voter· des adver- En tout cas, les dix sous du sociale ont la 
saires de l'institution matrimoniale qui se même odeur que ceux du c~loti?, hein Sébastieni' 

. . . . . Au profit de la Ruche ... Z1m, boum, boum •• , 
maneront et des anti-autontaires qui entre- 
ront dans des organisations autoritaires : la + 1 
religion, la patrie, la loi et l'autorité existe- AUX A~SISES. 
ront, les prêtres, les soudards et les politi- L'autre lundi l'anarchie a c.omparu devant ltt. 
ciens domineront, et les églises, les casernes, assises de la Seine. 
1 1 t t I t d t Notre procès contrastait 'ëtrangement es par emen s e e res e emeureron . . ceux dt nos grands journaux révolutionrrtùrt:s:. 
debout. L'auteur de l'article « Soldat » ne s'était pu­ 

dérangé i le gérant du journal; Lecourtier, 
avait oublié de venir, Seuls, les chats-tourrês' 
étaient présents ... en tëte li t~te avec l'anarchie- ... 
Pas de tam-tam, pas de boucan. 
Ce ne fut mt!me pas la peine dt réveiller les 

douxe jurés. Condamnant par défaut, la Cour 
put appliquer a Lecourtier ~ne peine de 3 mois 
de prison et Soo francs d'amende, sans avoir 
besoin du concours du jury. 

Cela n'est guèr« émotionnant, n'est•ce pas /l En 
attendant les deux procès actuellement en coûr.s 
pour les articles de Levieux. et Rëdan ... 

C biquenauâes 
BT 

Croquignoles 

Le. Syndicalisme 
... 

,BALAD1!: SYNDICALISTE. 

Eî LA 

Réunis a grands coups da tam,tam ~ la ber« 
gerie dt la'rue du Château-d'Eau, quelques mil­ 
liers de bougres bien sages projetaient d'aller 
montrer leur! gueules sur les boulevards, tout 
cnmme de vulgaires révolutionnaires, tors- 

, qu'un cabot survint ... 

Sociale! Bêlements des ouailles, effarement des ber­ 
'gers. On leur avait promis UnP. balade -et on 
1 les garde sous clefs dans leur maison. A fUÎ s, 
fi,.- Î' . ' 
E, ce pauvre Guérard fut e1;core ob/igé de se 

mettre avec tes flics pour éüiter une collision. 
entre les travatlleurs de la Vuie ~ celle qui ne 
dit rirn - et ceux de la Préfecture, 
Sont-ils asse): farces, nos syndicalistes I 

PAR · 

A.LORULOTetG.YVETOT 

franco '7,80 en gara. 



Du e 
t_)ni p.trle 1h• vie ; 1 l.'!prn.lnntr. sous entend 

« n:-:q,m ». (.ln nr s .. u -rut cou ce, oir Jle, ie qui 
s·,·,urtr des seul' 'I'" h.rttu-. suus on n1t•111,· 
toups è,,,qnrr ln 1w1.s,:r d'un i-isque :, «ourir, 
11 :,P. peut que ,.1:, n- une socictè b:1:,l'e sur nue 
organs ilion ûquilihrèe de lu production el tir. 
l.i cunsouunarion. il' risque ccouoruique soit 
iucounu on ti-dutl ù un 111inimu111 insignilianl: 
il 1·rs'l'l'll oucore tout un domaiue - le 
dcrcuim- ,ll'S relai vitvs p-vcholouiques - où 
le l'i~,p1P dctucui "l'a connue un facteur d'èvo­ 
ln I ion in.lividuetlc. 
ll 11e p-ut l'ire d'ailleurs dans les intentions 

des auurehistos d'écarter le rlsque de la vie. 
A moins de risque rèpon.l diminution dini­ 
tiutivc l'l'l'~11nnelle .. \ diminution diurtiative 
correspond dècroissnnce ,1 'autonomie indivi­ 
duelle. l.u théorie .lu moindre etforL n'est aucu­ 
nement un concept anurclüstc, c'est hl doc­ 
trine des sans-èueruio qm se laissent molle­ 
ment entraîner par le courant hcrceur des 
conventions, des pt·ëjn:.:és ou des arrange­ 
mcnts sociaux. La. vie indépon•~1te, conçue 
en dehors des arrangcmeut-s sot:'•'-, appelle 
un 1>/fort. l'oint deffo rt-, sans H.1tiali1·e. La 
disparition de I'init.u tivo , c'est fa glas de 
l'effort, c'est-a dire de la poussée vers uno 
déterruiuatlon ou une orientation autre oa 
nouvelle de l'cxpérieuce. La vie en tant qu'ex­ 
périence, autrement <lit la vie conçue en 
dehors d'une morale autoritaire, la vie qui 
n'est point li,'.-e par les gestes dhier et qui 
n'attend t[UO des r-irconstances modlûèes pour 
se révéler sous un autre aspect, cette vie-Iù ne 
peut pas se pnsscr du risque. Elle a horreur 
de l'autoruutisme. 

Or, écarter le risque de la vie individuelle, 
c'est crèor des automates. Sans risque, la vie 
deviendrait on no sait quel monotone cnchul­ 
nemcnt d'actes connus ou prévus à l'avance, 
dont los rtiµrqiLinns rcvôtiraient l'apparence 
duue litunie désespérément monotone. (Ju~ 
ceux qui ne voient en I'ètre humain qu'un 
producteur accompli et qu'un parfait con­ 
sonnuateur-, que les « niveleurs ,, et les ,:gali­ 
taires poursuivent l'a nèantissemcnt du risque: 
d'accord. Ils sont dans leur rôl.:;. Communistes­ 
sociètaircs ou collccti vis Les .nc sauraicn t réa­ 
liser leur idéal de sociétè sans des constituants 
automates. l\rais r1ue les anarchistes y fassent 
seulement a.11 usion '? Allons donc I La vie libre, 
la vie anurchistc, c'est un risque continuel, 
c'est un <>ff,Jrt -pcrpètuel, c'est une expérience 
qui ne cesse qu'à la mort. 

Le jour où le risque - sous une forme quel­ 
conque - aurait été bauni de notre pauvre 
petit gloiJB, ce ne serait pas sans avoir entrainé 
sous ses ruines le dernier des anarchistes. 

' 

*** 
.'èe1·Lain$ sorulrlcn t ne considérer comme 

risque réel que l'exposition de la vie. Loin de 
moi de contester l'apparente valeur de qui, 1111 
jour .I'émcuto, s'en va risqueu son ex istence. 
A première vue, alors que tous les organis­ 
mes vivants Iuient-Ia mort, et luttent unique- 

• .. ~pour conserver leur formé de vie actuelle, 
a première vue, ou est tenté d'admirer, comme le 

~- f~. Jfl,. majorité des hommes, I'insurrection­ 
. .,,iîçI g_µÎ, à l'ouïe c.le la « révolution qui passe 
-~àn's"sa· rue», 'descend q uati e à quatre les esca­ 
·,.~,nèh,; en bras de chemise, se place :'.t la tète 
, ·cl1tu1e colonne d'insurgés et s'en va, cinq cents 
mètres plus loin, tomber bruvcmcnt sous la 
ba-lle d'un Lelr1l. 
La foule, c'est entendu, exulte ce type de 

risqueur. L'analyste, lu i, se demande si ce 
héros n'a pas tout simplement ohèi à la gri­ 
serie bien connue qui pousse, un jour d'action, 
le soldat à se faire hacher sur le champ c.le 
carnage, ou bien, en fait de martyr, ne se 
trouve-t-il pas simplerucnt en présence d'un 
tempérament impulsivement batailleur : cas 
patnotogiqucs tous deux. _\u fond, les êtres qui 
risquent ainsi leur existence, pour ainsi dire 
sur un coup de clés, sont-ils jamais autre 
chose que des cas pathologiques t Je pose 
sim plemeut la question. 
Laissons de côté les cas pathologiques et 

venons-en au « risqueur " qui, froidement, 
mathématiquement, envisage le sacrifice de 
sa vie - ce à q uoi répugne l'instinct de 
conservation. Je maintiens que ce « sacrifice" 
n'est pas supérieur à la " dèterrninatiou ,> 
prise par un être rie vivre sa conception de la 
vie coûte que coûte, prêt ù envisager les expè­ 
ricnces que cette cli>termination amènera. 
Si , ccmrage ", " vaillance », « valeur " 

avaient une flig-nification quelconque pour 
nous, les en-marge des préjugés, j'ajouterais 
veloutiers qu'il y a plus de « courage » à en­ 
visager une suite de risques, qu'un risque 
unique. 11 est do ces risques intellectuels ou 
sentimentaux qui sont autant de chausse­ 
trappes; pour indifférent que l'on s'efforce de 
parai Ire, on court le péril d'y sombrer. 

••• 
.,lais le risque admis comme condition de la 

vie indépendan te, comme facteur -le la vie 
anurcluste, s'ensuit-il qu'on doive le tenter à 
I'aveugtctte, sans ri·llll~ion. rlèsar-ruè '! J'ignore 
si l'e:,pi'.:•·i,,ncr· d'aujourd'hui m'apportera une 
aansraçtion <JU une désillusion, ce qtrn je 
n'ignore pas. c'est mon désir, mon intense 
souhait 1l"en ,;1,rouvcr une -utisîaction aussi 
complète C{'IC possible . .Ie veux bien nie lancer 
sur I'ocr an des tentatives ou des essais, mais 
c'est à condition de ne point m'y hasarder sur 
une coque de noix .. Je m'efforcerai de choisir 
un navire bien gréé, arrimé parf'aiteuient.] 

Un temps maussade. li pleut, depuis trois jours de la 
S'attache, irrésistible, aux souliers du passant; [ bouc 
La prude à tous les saints comme au diable se voue, 
Car l'amour est dans l'air et l'asphalte glissant. 
S?11 nécessaire en main, pauvre gueux dont se jeue 
Des g.nni>1s rassemblés le troupeau grandissant, 
Rëcept acle à douleur q11e l'hiver met en joue, 
Mon héros hèle un vieux qui des \Bulles descend. 

Ce )lieux, dont un rub in décore 1~ poitrine, . 
Du magasin d'en face admire la vitrine 
E! décline en riant l'r,.ffre du purbtin, 

C.1r du Pelais Bourbon t'im1ommable senti,:e 
\ maculé sor, âtne et son cœ:ff d'un crottin 
Plus sale que la fange où nage sa bottine ! .. 

* * * 
Les agents 

Soutiens à l'écorce velue 
D'un mande aux principes rugueux, 
Qyi trop lentement évolue 
Au gré des penseurs et des gueux; 

Croy ant en leur âme b9urr11e, 
Qy'il n'est personne au-dessus d'eux, 
Souverains maîtres de la rue, 
Des agents s'en vont, deux par deux .. 

Des chiens dont la gueule vorace 
De l'étroit sentier qu'on nous trace· 
Nous fait respecter les détours; 

C'est leur portrait d'après nature, 
Pour le seul profit des vautours 
A qui nous servons de p âture, 

* * * 

A l'heure où des petits la paupière se ferme, 
Des cités en sommeil lamentable veilleur, 
Il va, sur le pavé de Paris ou d'ailleurs. 
Cueillir de quoi p ayer sa e pot-bouille» et sa e ferme». 

Et nous, qui nous croy ons bien des fois au-dessus 
D1 ce pauvre aux espoirs aussi vite déçus 
Qye les 1 €ves d'amour et d'ivresse du sage, 

Comme lui, jusqu'au bout, ô candides enfants, 
Nous glanons les mégots, torturés par l'usage, 
Du bonheur qu'ont sucé les bourgeois triomphants 1 ... 

BIZEAU 

Glanes anarchistes 

capable ,le délier les ouragans ù rencontrer en S(lLJVC'E ET ;,f/,TJIODE .'., la b~s7 ducràne, et, ln_issant libre la 
route. · voute «r nurouno. ont permis au cerveau 

I'our purler un lan,::a·~,· moins h;,urc, nul de fn dénJl_ü!)PCl' pleinement. . 
être conscicut no ,.:a, i-seru tic tenter une ex1.>e p . . l'h Des expcnencos assez récentes. dues a 
rionc» neuvcile. n.nurtr: ou 

1

11011 quil ail C~, ourquo1 omme Aulhnny, ont montré la l'ècllité de cette 
pat·_ l'e::--\1éric1w, pr~ccdenln, oan~ ~·èti:~t\~ t • t 1111• Dl t action compresstvs des muscles tempo- 
pare intcricurcuio n t a env 1,;ag('r a, cc Sl rèn it es Hl t; 1g\,., n Ir,: u X. sur le inassü cérébral. Cbez les mam- 
ies nouvelles coud itiuns qui l'att -ndr-ut. · , nuïères à muscles temporaux puissants Et ·'nst !' -Ia IUL. explique 1'111110rlance <!Ul' , 

i.:, L ' t " ' . . . , . . . _ cùn::.m'l les carnas iers, beaucoup de, nous nttacu 111s tous al c,,,ltu:,tlwn I oui se ru- . , 
"' t 11- · t . envi 'l""i· ,; ms Le cerveau humain présente pur rap- 

1 
sir-ges, eic., l'l voute oranrenna, soumise llll('t' Ill C t;...Pttlll!Cll , ] 0111 ~, .-," • ' . 1 • ·1··, , • · 

crainte I'iucon nu, pour tenter ou reno.11\clür ! port à ~e,m des a~trPs mam~1 erc~. un Ion morne temps à la cornpl'\'SSHrn. de l_a 
l'cvpéricuce, pour foire de la, ie u~1c sPn? dr-, volume consi~ér 1b.e -~t P~.r~or;ne ~e ~o_n- 1 sangle t.emp~rale et à _la poussee do l onc~­ tentatives dans tous les tlom·Hncs. il couvicnt t<' te aujourd hui qu il existe une étrolte ' phale en voie de croissance, reste relatt­ 
d'aumuonter ses Cl111rnlisstu1,·cs d'alJor,l, de liaison entre co d6velonpemont c\rinrmc 

I 
v,;mont millc;e au point d'ütre pnrfr,is 

0 't ' ,·oordonner, dr da~scr s s 0,périencc's ensui c, de l'en•·éph:- le 11t lèl sup~riorilû inttJlLC- transpan;nte. D) plus, sous la prcssinn du 
de tiJ'er des une:; et des auLrcs ,le~ k.;ous, et tLtPl!e de l'homme. . j cerYeau, les circonvolutions corébralcs 
d'en profiter. Etre armé pour lo risque, c ~ltt Est-il permis ùn déii nir lt'S cnusr.s qui vit>nnent s., mouler en creux sur la face 
al'oir ajouté_ ses e:-.yùricnccs ii _sc_s_ co.~n~is- nul permis à notre cerve~u de f::ieeroitre Interne de la boite cranienne ot parfois ,an ces · Je n-;c1ue n en per,l pas se:-. ,lltiu1t" cl , • 1 .• 

1, .. · 1 ll -, tii·otlui·t ce··i · de 11 rn1t0, ,\t qui ont. du DH.·m0 coup, lllt'me déforment l.t parni tout ent10re de e:q1encnee son e rnrme. ~l ~ · • . . , . . . d , · 1 . 
c'e:-.t qu'on sent plus JH'ofun,lement et qn'?n determmo I O\.t~aoi.r.lmauo essor '3 l rn- cetle tJoîto. 
go,He plus inteuc:è111cnt les sta,les suu.essifs tPJ'1,.cen.:e· hnma10??. . H. Anthony a ffü l'idée d'enlever a deux 
de l'c,périenco ... :,.;i, toutes pr,:cautious pnses. l;n par01l prol.Jleme ne rL•ste pas lllSO- · jeunes Cllieus récemment nés, ~·un a.es 
.-elle-ci n'alllène que t·unc1t·m· et n1L1crtumr, lul,la. muscles temporaux; quelques mo15 apres, 
ranarcltisLe suit foi-t bien tJue la_ raison_ int_rr-, Tandis quo l'homma est earacltJrisé pur· il pu constater que la moitié du Cl ù ·rn 
Yenant eu tle1:oier rëssor'., ret etat d'<'lrc ne &a station verticale et sa marche bipède, norrespondant au muscle étalt plus l.nmbée 
peut que sulmster passa;..:,·rccnetlt. , S"S ancêtres marcbaient su-r leurs quutre que. l'autre ; les circonvolutions ~laient 

K .\ 1nr., :'.\I 1· p:3ttes comJfü) Jo t\mt a, ltieJlemfült la beaucoup moins profond6ment im prim6tJS 
__ plupart des mammifères. C'est le mode de sui· la face interne, l'hèmfsphère Iui·rnême 
VERRUES SOCIALES locomotion habi_tuel des graU'ds. sin.~es élait plus développô. L'e:q:nrw_uce est 

eux-mêmes, et, s1 les grands anth1opo1•1es probante et vient confirmer plernomeut 
peuvent se dresser sur leurs i,; ttes posté- les explications a priori exposées pl us l1aut. 

Le décrotteur de souliers I rieures et marcher a~nsi ~lus ou moins Ainsi d':lS faits-biologiques d'une !mpor- 
. longtemps, cette station n est chez eux tance capitale trouvent une expllcatwn 

qu'<•xceptionnelle; il la moindre alerte, Je trèq rationnelle dans des cauËes toutes 
chimpanzé lui-mêm'1 ret<,rn.bp rnr Ecs simp!es et souvent inattendu :s, pour peu 
qu,ltre pattes, cc qui est sa véritabte sta- qu.'on sache étutlier et interpréter les dou­ 
ti()U normale. Seul, l'homme esl franche- nées d<) la Z')O'.ogie et de la morphologie 
meut bipMe, et le car2etère 1I1orpllolo- comparée. 
gique de rn station vertic;1lo est attesté 
par les courbures caractéristiques de sa 
colonne vertébrale. 

· L'homme est, en résum·é, un primate 
qui, par un jeu particulier de ses muscle~, 
a trouvé, au cours de son é\.·olulton,. le 
moyen de se maintenir verticalement en 
équilibre sur ses seuls membres pos 
t6rieurs. 

Or chez les mammifères quadrupèdes, 
la tùte, portée à 1:extrémité cle· la colonne 
vel'tébrale, ne repnse "ur aucun noin l 
d'appui et son poid$ tendrait à l'ab~i~ser 
vers le sol, si des muscles et dos lig1mf'3nts 
pui~sants ne la maintenaient on équilibre. 
Ces organes s'insèrent sur la région occi­ 
pitale et vont s'attacher d'autre part sur 
les vertèbres dorsales ou sur les pièces ùe 
la ceinture scapulaire, où elles pr-ennent 
eur point fixe, et tous, concQurac,,t para!· 
lèlement au mùme résultat,. tirent la tête 
àorsalcment et en arriè.ro d la main­ 
tiennent dans rn positiou normale. Cette 
traclion s'exerce sur la voù~e crùuienne, 
dès la naissance du jeùno mammif(\re, 
a tors que les sutures, non çncoro ossifié~s,. 
donnent à cetto voûte une certaine élas 
licité. Les effets de cette traction se trans- 
mettent dès lors à toutes ltls pa1·Ues de la 
voûte crànienne, qui sont attirées en bas 
et en arrière; elles exercent par suite sur 

, 
1 
rencéphale une forte pression et opposent Le Ramasseur de bouts de cngares au développement de celui-ci un Ob3tacle 
réel. 
Lorsque, au cours de l'évolution, la 

station verticale fut acquide, la tN<>, sup­ 
portée désormais par 1'3. colonne verté­ 
brale redressée, n'a exigé pour so.n équi­ 
libre que des muscles et des ligamtmts 

(2!.rand sa noct_urne cour_se approche de son terme, beaucoup plus faibles; de plus, l'insertion 
A leurs chantiers malsains rentrent les travailleurs . d ., t 'e t 
Qyi ne verront jamais les avenirs meilleurs méme de ces Organes e vOU ltln, S .Js 
Qye ce siècle de fer dans ses flancs porte en germe, déplacée: au li~u de s'atLaeh')l' à la voute 

du crâne, ils s'insèrent surtout à sa ba~e, 
et la voûte, alors soustraite â ieur traction, 
ne gêne plus le développement de la subs­ 
tance cérébrale. L'encétJhaie peut dè:. lors 
·s·accroîlre a loisir, et c'tst ainsi y:u'il u pu 
acquérir l'énorme ù6\'eloppement qui 
caractérise notre espèca. . 

D'autres mu~cles encore nous montrent 
une évolution paraJl.èls, qui a eu u 1e réper­ 
cussion semblable ,sur lo dé,aiopp, ment 
du cerveau : ce sont les m11ad1s fempnmux 
ou crotaphites, qui s'insèrent sur l'apo­ 
physe termin'1le de b lJnnGhc) montaut_e 
du maxillaire infériour et vont s épanomr 
en éventail sm- la crête sup1rieura de l'os 
tempr,ral, arrivant quelqu13fois jusqu à la 
ligne sagittale de la voùte crânienne où 
ils se rejoignent l'un rautre. Ce sont cks 
muscles maoticateurs, relevant la mà 
chaire inférieure, et, par ré&.ction, lis 
déterminent sur la voûte crânienne qu'ils 
rr enveloppent comme dans uno sangle», 
une traction considérable; le cerveau est 
dès lors comprimé et ne peut plus s'ac­ 
croître lib1·ement. La chose se passe 
encore ainsi chez les primat~s inférieurs. 
· Mais si l'ancêtre de l'hommo, devenu 
déjà plus intelligent p 1r sa station. verti­ 
cale, Ast arrive à ::;e p1·oc,uer di,i; moyeus 
d'altaque et de dél,m::;c perfectionnes, il a 
pu renoncer à so servir cte ses rnàcl10ires 
comme d'armes, el los muscles tempo­ 
raux, réduits à un rôle mt1sticateur, rendu 
lui-même plu~ f1vil1-1 par un. ehoix plus 
j 1cli ! •t'.\ dL·S ,,)!Ill ut , :i01ll . d~\'tll~U 
moins puissauts, out reculé kur mserl1on 

Connaissant le mal, il est facile d'indiquer 
le remède. On peut le résumer en q11elques 
mots. Rendre à tout homme l'exercice 
plénier de tous ses droits ; prodiguer égale­ 
ment à chacun l'instruction qui développe 
l'intelligence, arme suprême dans la lutte 
pour la vie, supprimer la propriété familiale 
qui constitue l'obstacle Je plus redoutable à 
la disparition des castes, par les altérations 
qu'elle apporte dans la lutte sexuelle, donner 
à toutes les intelligences et à toutes lés forces 
les moyeus de se grouper en vue du bien~ 
être et du progrès des individus et de l'espèce. 
Tout cela ne se produira que le jour où 
l'intelligence humaine aura suffisamment 
évolué pour être délivrée du resrect qui fait 
courber son front devant les dieux et devant 
les hommes. 

j. de LANESSAN 

Nous passons notre vie à nous forger des 
chaînes et à nous plaindre de les porter. 

x. 

XXX 

VARIÉTÉS 

e 
Le tllrier se prolongea fort a,-anl. clans lu. 

soi1·cie. l\Ion onde rcmarr1ua 1,ien que màr1e­ 
moiselle l\liuxit a,'ait disparu quelque te:qi)1s 
aprc'•::; :'Il. tic Pont-( '.al'sé; mais il ùtait trop 
préoccupé des applau1lissements qu'un lui pro­ 
diguait pour faire attention :'t sa fian"éo. Vers 
les dix heures, il prit congé dé i.\J. Minxit. 
C:elui:-ci le reéonduisit jus,1u'au bout clu vil· 
!age el lui fiL promettre que le mariul!"e aurait 
lieu dans la huitaine. Comme Benjamin se 
lrournit vis-à.vis du moulin ,Je Trucy, il 
i!ntenùit un 1rl•it cle paroletl qui venait ù lui. 
el. il ·ornt di,;tu;iguer la voie d'Arabello el ccUe 
de .~on i\lu,;lre adorateur. . 
llr.:njnruin, pur égard pour matlemoisclle 

:\Iiu :üt, ne mu lait· pm, la surprcnclre ù. colte 
hcur.J clans lu campaguç avel) un. mousque­ 
taire. Il se cacha sous les rameaux d'un grns 
noyer, et attend.it pour continuer ~a i.loutc 'lue 
le:,; t.lcux. amants l'eussent tlépa;;sé. 11 ne son­ 
geait nulleme11t sans doute à dérober les 
petits secrets d'Arubclle; mais le Vl'llt les lut 
apportait, e.t il fallut bien malgpi ]ui qu'il en 
rc~:ùL la confiden,cc. . . · 

,Jo sais, disait t;i.r. de Pont-Cassé, un moyen 
àe le fair~ déguerpir: je lui en rnt'rai un cartel. 
- Je Je connaii,, répondit At.'aùelle, c'est un 

ltolll Ille d'un or:::ucil intraitàble, e~ fut-il s1îi· 
d'étre tué sur plafe, il acceptora. " 
- 'J\rnt mîemt ! Alors je vous en ŒéLar­ 

msscr.1i pour toujotus. 
- Oui, 1.11::i.is d'abord je ne Yeux pas être 

con1plit:, d'un meurtl'o ; ensuite, mon père 
airno cet lio1,1me plus que moi pcut-êtl'e qui 
suis sid1Ue uniq110; j~ ne consentirni jamais a 
ce rrne vous tuiez le rneilleUl' ami de mon péyc. 
_: Vou·s l'lc:s c:liarma.nte, Arabellc, avec vos 

scrupules; j'en f\i tu,; plus cl'nn pour un mot 
qui sonnait malt ù. ,mon oroill"', et ce vilain, 
dont l'espl'it est fcrocr, s'est cruellement 
ven3é de llloi; je ne voudrais pas po11L' tout au 
monde q1t'on. sCtt à la cùur ce r1ui s~est dit ce 
soir :\ la tnblc do votre pi':re. C<'[JenJant, pour 
ne pas vous contrarie,·, je nie ('OJlt1'ntera1 c1o 
l'estropi1~r Si, par cxr1nple, je lai coupais le 
nerf Libio-rotulien, cr. 8e.i-ait un vice 1·édlü­ 
bitoire, qui voµs autori:,;erait sufli•;ammcnl :'L 
ne plu>J ,·uuloil' do lui pour volro epous. · 
- l\hi~ VOICS-lllètn<', Tlcr;lur, si YOL1S suc­ 

r·omiHt,/. ·? fni,;ait maJemuisclle :.\Iinxit de sa 
voix h plus ten,lrc. 
- ;\I Ji qui ai mis à l'omiJrn les plus lins 

tircu1·s (k Lt1·1nc\1•; le bl'aYC Bdl.orive, lo ter­ 
i·i!Jle Dr.sri viùres, le redouta li le Ch:\teaufort, 
je suc:(·0111 li ·rais par la rap.ii•re d'un r·hirur­ 
gien ! "\1:tis vous ln'insultez, ])elle .1. rabelle, 
,ruan,l vous émettez un pareil. doute. \'ous n·e 
sa\·cz ÜJTIC pas crue je suis s1"tr de mes coups 
d',;pl\e comn~ vous do vos co11ps d'uiguiLle '? 
Dôsi~ncz vous-mc\me l'endroil ou vous voulez 
qu'il soit frapp6, je serai enchanlù dQ vuns 
faire cette galantel'ie. • 
Les voix s'e.loigucirenl.; mon oncle sot·tit ,lo 

$Il. cachette eL se remit. tranq1üllemenl en roulo 
ponr Clamecy, ,lcvii:mnL en lui-rnüme sur le 
pnrtt ,1u'il avait i.i. prendre. . 

· -- :\1. ,le, l'onL C::tSflt.i VPll't rn'cslropior, il l'a 
IH'ùflli:; :'t rnacle•nui~elle \finxit, et nu preux 
,ln" lll1Jtrnq11et.tiros 11'esl pas homme .i. manr1ucr 
.'1 Sû parole. · 
\ ".\'011•1 nu pou: LfUO v:1 i~-jo faire dan;; c:!ttc 

circnnsfanec:? Doi,:;-jo 1110 Lli •,cr rstr,ipior par 
M. d0 P,rnt,(:a,;'s,; ,11.',èl'. l:1 dodl1t,: ,l'trtt, :,11;cJu3 
rru (•:-..plure le soulvcl, ou d{i.:-11111.:rai-jc l'lrnu~ 
neur qtùl daigne me faire?· ll onLre clan1:, lcfl 



w, ·~·; dr L11uilJ,, 'l11i ont de~ trouva deu \. ,, catnarudcs » révolutlonnai­ 
u-uants. et en ,.irnw,.t.n tu- .le :~ntL,n, et ,k res à tous crins - do la <;•,ul'r Soc.a!e, 
,:i_g~[r._ •tut HP. "1.''"tlL «e ,pùl~ l'lnnl "il, ,k-.. S. V. p. ! - pour asvistcr à CO C0llett'gi' 
m.u-, 'I ui d1s11i_t. 0111 _1,t 1'. ,11 :;an., :aYorr pour.ju ,1. or.lcie! _ pr.r devant photographes et 
un arL'•.•1mie d 11,11,,,,.,1,:,,. •jlll 11 est p:tti cupahle re iorters ! 
de motiver ~,,~ cor etn~•oa.,. Il ,-,•ra1t l.e.m, ma L . . t , · · 
ÎL'Î, 411n. m1,1 qui ,,ui" l't~,lr, in, je m·nyisas,·.e, es SP~l3ll5 es pourtant, ,n ont P_as etti . 
p.irc« quo r, "· ,•.ul:tU<I", -ou ,,l ,111,, ,.,.iiat Iluhert le!' doruiet sa p•·uclam1•r l al.),,~1 Llilo du I , ri La Rrfü/ 

iw 11 -ovo 1: uérit ,[,, 1.,1 rn-'"· li'< !1,,,yt•r 11n 1t,·,Jr,1plloht• cl~H'1, sa.1:1v,igd et bar lJ;~:-e lorsqu .l est SU· t.,n1'." lpasl,r deq ll' Inn: .cs rlC1 intitulerton 
pl nt, dn'.1~ les ,\:·hn,,.s ~·11-(e1.'H1(llPr dl'\,ll1t h1r1t ux, ndil.'u'? lorsqu il ne l"C:'~L pas._ Q1113 rl'11,b_; l,i 111.01·t uuruit 111i1"•ux couveuu ù ton 

l' u•,l<•(· d,.,·,· d,' Cl' i.:,\n,l ,-,a 1t '. •. !w1s1,.,s1:z, <lu rr--tc. voulez-vous I J•l journunsme u !'', l' '!'>,,. f, <'\JI' '.J. 
,;; , -•,i,ui.,:•e.s J•· l'l·~,1 ,.rn~ne, ,···ljK qui si' d ''·H'<'llt n-um i eux du nom de sunrèm.;s, et les de sselns vde ~l. ~l,"rir 1'1t11?hispa-;l',1p0l,1~•i<;1lt-ce11"'luivivent, 

Jl~l111'\ lh<'_Uenls ,l,• ))j~•U o i 11ans,sa~t·~, l't vous \"l'l'l'Cj, L0Jl1Bl0 il,; sont. eonse·1(dit b'lux ) sent i1Upén6tntJJ'.c1S... t.ll :;l;H'Jl'.~i' ec'.1: •[tti nu './l'C!!ll. 1:;L a u lien <I.e 
•h,;;L·"' bt u'n!:-,~·ù. 'UUï_J~l -ur ,• l',,nt- '.lllfl'.lts uve« l'll',.-~lll'llll'~ .. 1..eurs ph1lo~ophes Un homme eu a on -n-é un ::~1[ re. Quo \.11.''.~.1_,~1 '.l .uuél !Cil':','' la \"l'.'• au lieu de L'rntc­ 
'0'.1'1 "t m-u li .mrtic .,,t eltL, lJJl':\ jr-ttr r.t il·~ 1ta,1t~ ,r11:<l,11'!'11u,m l<:n1ry,Hlc,le l!I',., se rcncoutruut pr r haa.ir.I ot la colore les 1N,s1·1 :11ond1·e. me~ilcure \ ,.x,~_'ern:n humaine, 

Ill' ,l>'.!,l'·t•ure et ·,, '>,li., 111•·· pauvres f·mm,·~ rlu Xlul ahar 11tu so 1 -ucnt 1 t .1 . I t . d L11 ii ... tn hlcs :i•;1111·rr ,l u11~ 1l1s,"'r111011 non seule- 
.• " • · U\'l'U" ·rn • ~ ec nu { 'll nos crntps e · ' a:ti;:-te <'n .'.':tit desnriruc, et toutes vive- et t.iuu-s parL·1,; ,.,ur lo bùchcr de :" <>" , ' • ... " . e . . ment n1pp,·,1l 111:n, ruuis v inlo n te . 

.•. ' «ais W.!• 1.,, lllttu·a· q.!e le bi~wm·i L•U l iur ùp··tl'c cl quund deux horumo- -o coupent poing, c ~s_t deJ.t idint. 't,Iai? que fr.ot~,}- Celui qui mouu: ;'1 lï•c!J,tl'w,l on q ni meurt 
la lune•,_ o : vous ue Y..;ti~ fo1tP, pus 1·lus <li' l t 1,,,_..~, pom· un fétu. ll- leur tlü·c1 ucnt nue ment, •1flic1e,lement, après s'otre salués. 1 s a1• l'1 avoir :wc11111pl1 1111 gt' l" d" ré vol le. goûte 
·,·.ni,,,,i•. :.1 ce riu·1t pau,it, ,](' ,_..,··pri 11<!1' ,~·n ccuroun : <l.ïutr.',pidite. s'ernpou nent devant une a~s111t·rnco l'11ni- 111 :s )"i,:::it1'1mc. int.•11silé i nsoupç.rn nv«. l\'l•st de 

un ho-,1,u,• 'JllO ù't.u'"J.• h- ,. uncjiie \'L'll" dites que .Î'l <ui s un lûche quan.l J'ai le Sie, è·"h ù<'·· ,uc;:;c la m-s iro ù..i crétiub tue hl \J<:,:on<·onlr,:I', d1~-t11. r\L il es l l'l'i'·[L•rni>le do 
,
1 

J hr, ,, no f.t, lwrrru:e ,l 1 <.a}.{g. et hou ,., r s uc reluserune ulcl : muis. sPhrn vous, ordinalre. ·,OI z bien crue J'11Ir,~tlP.:J a au 1 Jouir intcusérncn t .-, m;111tlr>J <[ll', l.mgnir plate­ 
'rt(l,·il'l; ac:1:}'[l'P,', ,tn1,/11·t<l, la J.,·'1rl~.11:i'r,l ,·"•lor,·~~ila li'•l'hetùconsi~le t..ut de clr.uc s tlJ se Iaire occir quo nu ut p•ndant i-i x mois. 
•,SS.'. rdi,.,tln ,IC rra o1rl t[li'' '" , 1 JI I' •Î '\ aut Un «unger inutiJi> OÙ trou- l'otïenseur ; ain- i nième le bestialité !Ogi- .lt-_ i1'a! jamais Ct'ititJU<!. Of jn nu Uil_i1JI\O pas 
''."1l'll' .s11r lu L··•ri). ,-;;nt11::• \ l\'/'.·\OllS\ll.lhOlll!llet:olll'llgCU~"()m,lOYOUS, que Ù' Î ven CD!lCO t1i'l arait, dans Je ci:lu1rp11ayl/(,le11rcuds1\'JlemoL

0
17,(/0'aVCC.:la 

·.ll~on dun hm'ln:Jnle, ou rle qun n.l -on tuit 1·1uq11cet üarnuoic au-dee-us d-' d I Et g 1,P1I lt 1ll'f1n1l1on que ln lut dunnos, d<'f1n1t10n qu1 
1 Ù

·"' 1. _ t·t . . .. 1 1 UL'. ' ·qppost•z que o ouseur soi 11·r··L 111111 , 1 · ) 1. 1. 1. r-r sur " ·;H, un pru- su vre rcstp a rev er tran111111 curent c ans son . . . . · ., . 1'lllCHll .1 mi -n n o i. ,rnpol une Oè<.JJ 1-· 
ljP't._l,~i. h,,- [u'i l r•,t ~.-".;,.P,,'111,,nt maln-l» plrruo iuam ou rgor,:"': un meurtre, <Jll<' très bien dan,; la ,llu1·,1le Anaretiiste que 

• ~ - \Jl'"-'U,., ····-··'u' l iv-: • l l'l =ulctc ? l' . J u'apjicl!e 1.,•1,1,IL<:1n ,i soa sccour-s rQut cnun, '" .... """"""' L«, '·, ·' '.,< l, ",. • 1·,{·1• I,t: L·~I ,l "' u1·c· tl,i touir-, les uctioru 
lorsqu'i] tombe .lnus un-fleuve, ne cherche i.t :\etloie-t on de la boue avec du sang ? humutnes et <tu'fl ya darts le i::rislc du martyr 

;;,1g11l.!r quelque chose: or, s'ucrrochcr nu x arbu-tr-s du rivage ! Encore un. Il faut du reste, avoir uuo bien étroite chrétien ou du ~uillotiné unurchisto une rcchur­ 
C:Rg-nemi-jL ·? et si je suis fuis, co puhlic, qu'est il~ un lûchc <Jui prêche la conception de la dtznité personnelle pour cho de plai,;ir,_ de jouissance porsouncllo. Il n'y 

, vou-, qn'y gu..,ncrai-Jc encore! vous téniéritô. accorder la moind;e Imper tance aux in- a pas de SI/C:1/ice_, on ne se dévoue pas. Cette 
,, '" ,l,>n'° Inen, dans les deux cas je ferais Claude TIT,LIEP, sultos _ nettes ou sous-entendues _ de vieille phra~<!olog1c blagueuse ne siguiüc rien. 

unrntrdi·':tlo dupe.Tl Iaut, rèpètez vousv que . c it td 111 ,.r·. t· <>nmclll'Lparue,1u'onyt1·0L1veuncjoicctvoilù. . . qm que e soi e e 1' • n'.l.eric en par 1- l L ( ,. ·L . · 1 · . · · to::t iJomJl') pr,wo,1u, en duel i':C hait~. <..>uo1 ! _ ' ' ou. ,es pou.1111101, J1cn que Je ne veuille pas 
Ili un iné'ut·tr,cr ,lü g•·:llJtl chemin m'anètait il , . cu,i,1er. . . , . . me pcrmcl:re do hli'1.1~1ct· c.:eux qui 11101ucnt, je 
hl CJrnc.d'un l1c,is, jt• n_" 1:n:- forai,, aueun scru- p I T RER I Es Iout cela les somall,-tes. l_o~t.~ll 1! y a mr. rorusc l'~Ulcmcnt a 1_il<Jurcr surlcurs rc~l_es. 
pulc <le 1 ai er.h:{ppn.r ,l 1 a1d1• ,fo 111cs bonnes __ longtemps. et redtt. Je pari et ais même . t.'.l!ut q Llt v1.mt mo1u·H· ù. toitt ill'I x est bien 
j;unbe!,, l't ,

1
1111u L ~·e,;t un 111eu.rtrier tle s,don qu'en rouillant les monceaux de ses écrits, llhro_en snmiue. :\lars son idéal 110 ~auratt èlre 

qtli me 1ueL un cartel sous la gor;;e, jcmc croi- Plis 11 partie dans un article des Hvm- on trouverait des ligues de Flax, flt:itris·· l? mien. ,Je n~ mo trouve pas ùuns les con<li- 
1·a.ls Lliii•gii lFulle1· uu• J•·tcr sur la pornte de son mes du jo11r ( vous savez, l'intéressante sant et ironisant. la vaine barbarie des Lions pall101?i.i:'l1 uPs proprns i me ponsRrr à une 
épéu. bl" r . t d , combats singuliers forme ùo su1c1de q11elconque .. fo vci1x Vl\rc, 

,1 \'ot,·1, compt(', (1,1.mrl un indi\'iùu quo YOlh pu ica ion ou mnyen?at1 eux S?US, on B . l d' ·t f . . t t 1 1 inLcnsémon.t, et. libt·o1J1out.. Aussi inlensumonL et 
. · · · d peut apprend1·e l" d"'ta1l des dPborde· « ommen s au re 01s >> que ou ce a · 1-1 •. . . ne c·•:rnll.1-;scil qnf' pour lui n Yt,ir pal' nl'gar c . . u . v • ' , • , ,. , ,· aussi 1 Jrcmcnt (fllC n HUporlc qm, et 111ûmo 

m;1rl1•i sur k pic,I, You~ eail : " :\1 or,sieur, monts lll limes de Mc11,, l'a;,: Ferrer). C est logique .. 1 ~ut qu ils n eurent 1.1en que loi. Ne g,·,nan L personne, je ne \'Cu x pa:; èlro 
ti,m::,,z-vou,,i ,1 trllc l,eun\ à td enriroiL. a tin ;-,[. Lionel de Rieux, camelot de la royale à perdr~ les socialistes furent un parti de gène, je ne veux pas qu'on m'cnibtiLe, ni 11·11•0n 
q11,, j'aie ra ,,~li~rnrtion de vouR. éÇ(m·g_er, "n c;,m~lo.te, envoya des témoins à ;\ [. v\· ctor réfracta1r~s, de chambardcurs endiablés. 1.1:'ot!flrirnc. ?'ous le~ _moyens me sont lions pour 
;"c· ,tu"ll1on r1,, l 111su1t,• qw"· \'Ou~ m ttl"t z tu.ttc JJ, i\Iér1c. Ils ont pns du vautre. 1-ls ont des coopé- 1cag1r, Laur :L tour .1 emplu10 la \ïolcnce on Ja 
l f,,ut T1·0,1 ,-,1 r.•n ll· aux ord1-.,<. du qHi1lam_ rt M. Victor Méric fut jadis anarchiste; r~ti ves, des caisses, des députés et sont ruse _selon que les cfrconslunces l'exigent, sans 
q,1 un pr, unl' h~on i.:1mk cn•:o.rC' ,1e k fau·c il a démissionné pour devenir uuifié et sag,~s, pondérés, prudents. Naguère, 11. o_ubltPr quel~ but. à aLteinLlre ci;t l'augmc11la- 
1Ltte~ it~·.Ch_os• e\ran~,: ! il ~: a <l"s Ho1a11ws qu1 insurrectionnel. A présent, il est d'abord Méric et ses. pareils n'i ydnt pas grand t101~·.'_lo ma hlJe~·Lc, de mon bonheur, de mes 
ne 1'1ll'.[LlCl',t11',1t 1r1~ rn1ll,• lr:im"> pour 1',rnvcr . r t . 1 6r . t t L 1 0. chose à perdre se foutait·ut carrément de JOU~s~anccs.matcnclles et morales. 
l'h1.1naPlU' ,1 l•:111• ami, la vie 11 l··tir 1,erc, et qui JOuri:a lS, e ' e ~ Ier a, anv ~u · 11 par , • , '., . ,'lu _emportes en mouran L l'ulLi me salisfuclion 
rî-.: 1u ,7:l Ie•1 [' 'ic <1111" un du,,! p,,ut· une pa1•ole ces Jours m~1 nes, les scanëial~s utiles l honneu t royèll!. te, appela1e~t un cha ~ un <l avou accompli une œm-rc gigan Les(1uo; c< Ton 
éqni1· ,,run 111 110•1r un re;:,ar,l de: tra,c:r,;; mai,; sont rares et Ion.n'a pas tou~ les Jours un cha_t etu? duel une ..... _absurdité (1)our etre san~ est la _se1.n:~il~e féconde Jrs i1lécs émanc~­ 
alùr"', qu·(-.,~-,,. thmc.: qur Ja , 1e '? C, n e:;t donc cadnvre de fusille pour se tailler une fruc- po~1) 1Iarntenan t qu 1!~ ont des JOUr?aux pttlnccs q ut rcgenercronL l'humanité t t ! ,, 
p!

11
,. un J,inn ~nns kq\1el t,.ius l,•-; autre,; so11t tueuse récl11me. Ce qui explique l'enthou- qm se vendent et no unissent leur homme, Je no vois pas en qLtoiîa mort pcu·t êl rc 

fol't peu de ,·ho,,,).) c..:·(',t <lon,· un haillon qu'ùn siasme de M. t.Iéric à la perspective d'un «: l'l10nneur n les préoccupe. uLil_c à l'indhidu, au con 1 eairo. Je n'en vie pas 
je!t~ au L"h1ffo1rniel' ,1ui pu,.,,. ou une pi;·cc do duel. L'honneur I pourquoi diable démolissez- ~u Jouissanc~ épllémùre du coudamnè ù. mort, 
mo11naie cl~ac_ .. ,c qu·~u al.'a'.1.do,nn.e i~~ 1_1re~n1~1: Quoique ce soit là un des plus vieux vous l'entité Patrie, l\L ?1Iéric, si c'est .i.e tel~ cerL1li~: .An.L1:ement, ~on ~her cama­ 
a \'C't,{_le •1111 \ ,eut dr,rnter "~u,...' 0~.rc. ï<'nelrt. · procédés de publicité économique c'est pour la remplacer par l'entité I lo rn<mr '? 1

.~~
0.' .JO ne _l.llêc~eiais pas aux. au t~cs de mou­ 

Ils e.,.i\l')nl que .1, .1ou,• 11m vie .a l e1we contr11 . . . ' . . cr • ·,r, • 111, .Je me llater:us de crever mo1-meme le plus 
c.:ell,• Ji.i M. l'ou!.-r:·i"i·, et si .1' jou,t,:-. cent un de ?e_ux q~1 ra?porte1;t tou1ours.1:-uss1 et remplacer la .,ue:re - c.,01 geme~t en vile possible ... 
kllrn~ :t\'cc lui ù l'impcriu.1c, o1ïa la triu:-nphc, ':.f. ~one, (dit l•Ja~J, s empressa-t-1! de grand-;-:-,.?ar le duel, egorg~m 'Ot ou s1mu- La vie bien comprise doit procurer des joies 
_;~ . ùi un h,,;i);,,.' r, ... lit-. ,/ , ·:·: :.1.:i~,"·1, Je const1tuPr ses t~moms , , lncï~ d e.,orgement en petit. . ilurahleJctplus inLcnscs que les saoulographie,s 
ii.:.,.:;,ntlrc ,-·ivoticr ,l',.'.:tr,· eu _ ne vou, lra, l pu!:. 1 Deux: noms vienneut deux-me mes aux N approfondissons pils ces chos >s d 'COO · t·t les 1mp11t:::10ns de tous Ios cmballtis cl de 
,le ino\ nom gc>n,lrc. Il faut ,l11nc. "clou •·u:oc, lèvres: Gobjer et Tailhade ! Le superbe certanle~. Contentons- nnus d,~ P.onstaler touR loR idcalistc:;, Les inoR~os ne sonL d'ailleurs 
ttue j,:, ~,/i~ plus ~,ro(I gnc_ d, .• m°; :-71e ,1u: de mon trio qu'eussent fait sur Je terrain ce pam- que la collection des monstruosités révo- possible,, qu'à dt.:s hallucinûs et ù. des ignorant1:1. 
ai·:.;rnt'"? 1,;t moi •{Ul Ill'.' p111uc ,l,etrr Jl_l11lusu1ilte, pttlétaire an li militariste-antisémite, cet. lutionnaires vieni de s'enrichir d'un nou- Quai~~ on n~ c?upe plus dans les balançoires 
.ie iéglerais ma l'Oii:;c1encP sm· l'opinwn de tel~ esthète anarchiste assagi, devenu patriote vel et précieux spécimen. A 1'antimilita- ùcs ~iecles hero,quos, on ne peut plus se sug~ 
casuistes 1 1 ' . . et duelliste pour Cinéma · et M. r-.1éric riste-mililaire, au révolutionnaire laïc et g~sttonncr -)evouùrai_t-ou-:- comme ceu~ qui 

.\ u f;ut, (!'.l'C:-l..cr donc _quo cc p· hh<J qui . , . " . . ' , . . . . ' cr 01enL que c est arnvc ... ou que domam se 
./,:tablit juge de 00,, adion,\"' Ues épiciers qni (dit l•Jax) a~sa_g1, lm aussi, dans un sens à,l ~nt1parlement~1re_ votar~, ri conv~ent levora le soleil clu grantl soir 1 ('l'n sais ce 
Tendent ..l. faux lJoi<l.~; de-; d_r,a.pioi·,; qui auncut I plus ~ommercial.... . . d aJouter M. :Méric, d1t flax, rnsurrechon- fameux sol•lil rouge ?J. 
rn il, c~e.., tailleur,; (lui !J~Jiillcnt leur" marmots j Ylais ~on. l\1. Menc ~·eut pa_s b~?om ! ne! bretteur... ., po_nc, pour l'in~i~idu, la vie anarchiste avec 
aul( c11,11ens de leur" prallquC',;, de~ 1,·n lier,; q u1 des services de ces com ~eres, pu1squ rl se LE RETIF ses risques et ses Joies, ses luttes et ses aléas est 
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. l » l'lll'l: . . {,:t. 
L'alcool n·cst pas un al11ncnt, comn!e i<>an- " ,olaille. ~ . 

coup ont le tort tfo le eroir~, c.:::ir un aliment est Lail de ,ai:he . :; à ti. 
un~ i-ub'!tuni;e <pi. intro•lu1te ,Jans 1~otre lulic l'oi,,ons a11;.mil!1· . 11. 
<lige stiL est capuli\C'. après ccrtui1rns tr~nsfor- • » C,I, p,• "(! ... 
matiun~ 1ui sont J"rr•,l\rc de J_a thi:(csl1on, rle 1:wre . . . . . ":i _i,. 

JJ/l\f;,'intru_tlc.H'L' 1\a1:s. nolr? Ol'~aniGJlle p~Ul'. s'ideu- llorrlmlU\, · . · 2 ,l .J · .. . - 
t-'11r a lm rt 1('parer sei:l pertes. L olt.ool ne nua.nt à l'alcool, bien qu·Jl conl1<'nne .,Q 0/o 
..:.,1u1:,I p:is il l'~l\c <lélinition, et >'i l'on c_onRultc ,lo ·l'arbonc, il Nl inulili1ml1le comme nlimenL, 
fo Lü .. kau ci-ùc '~ous, ?ù sont .expoEm<'S, par puisqu'il ue subit pus daut:1 l'organisme la com­ 
or tir,l âe richesse r>.i azute, les pnn.c,pales ilcn- l,uo.;tion pli~·siolo:.;-ic1uc. 
r.\eo ,,LmC'nt,u1·e-,, ou ;,·upen;o1t r:11?1tlr.mr:lt c1uc < :c::1 c·ltitl'rc,; n'unt pa!. Le: ,1in ,le commr-n­ 
l'alnul ne J'('nrr•rtlie àurunP, part1,:ule altmen- tail'os. < >n pciü y voir <1nc l'alc.:ool doit èlrc ra,li­ 
t.ü,·~ · c::il, ment rayé du nQmJ,re des Jenr~cs alimen- 

taire~, ainsi •lue les !Joi:;sons fermentées qui 
viennent .en queue ùc la liste. Frn·nl~l, ""· 

1.~!11111,,,t ,p~ :Ic.1liil1; 
\hmd; tle l),:,nf . 

\'Jlaiile. 

2?:i Ù il) 0(o :w ii ;;,; 
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Hl 

i .ouo \:ùr,t,·i:ant ' un)tubfoau analogue relatif 

I 

Un centimètre cube de fromage, est plus 
nourrissant qu'un litre do la meilleure bierc. 
Un morceau do pain de 200 grammes ost JJlus 
réconfortant que ::l ou '1 litres de la meilleure 
bic1·e. . 
rotu donner un aperçu do l'éqLtivalonco en 

argent des v..1.lcurs nutritives re:;pectiYes des 
spi ri tneux et des aliment:;, prenons pou1· terme 
de (JQlUparaison et JJUlll' mcLLre les choses au 
mieux, le vin naturel à urr. fJU le litre. 
Pour O fr. ;;o le l"in, nou:; arnns tout juste 

un gramme ùe matiere alirn• otairc. 
Pour le mèmo prix, on se procurcruiL :2 kilo­ 

grammes de lé:gllluinouscs (soi L:i'10 grumnws de 
111atières pb.Lis,iucs el !JOO grumrucs Je sùl.Js­ 
tanecs carbonées); 011 2 kilogrn1,1mcs ile pain 
(soit iîO gr. de D1êLtière::i plasti,1ucs, U ·J:'j gr. de 
su listarn;cs carbonce~); 

Uu 7 kilo~ea111111es de pommes de tcJTc (soit 
1:;o gr. de matières pla8Liqucs el J ·J gr. <le sui1s­ 
tances carbonées) ; 

Ou li n'uf::i (:-ifl gr. <le mu.lii,rcs plastiq nos cl 
1:20 gr. de sul.Jstanccs curbonec-.). 
Si nous av10ns pris l'ulcool, au lieu rlu ,·in, 

nous aurions pu Lwile1ncnt doubler ou tripler 
ces valeurs. 

L 'al0ool, les spiritueux et ]c8hoii,;sons fcnncn 
técs .ont donc inutile:; et nuisi!Jks. 
L'Pau est la rneillrure de tout"s les hoi,· ,ons 

< :·est la seule qui r,:pon~le au Llsoin do l'ul'ga­ 
tliSHiff saiP. 

L ,s abstinents réai»tcnt mieux it la futigu,1 cL 
aux in tcm pé1·ie8 , les saisons, 1rue les hu veu rs 
rlc spi ri tucux. lb: , onL a.!~ 11t·és d'une meilleure 
sant<' cL d'une plus grancle lur ;,;ùvilè. 
Lo traYail intoilcducl eL pl1ysi1JUO est facilité 

par l'usage ,1c l'eau el en lravc pa1· l'u:iagc ùc 
l'alcool. 

G uene ù 1 akool 1 

d'après le J)octeur LEfiH \TN. 
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•I 

ANARCl-US"Jt'ES 

PI;,; 

' Lr.s 1li:iilronles 1:Luclcs qnc noJs Yenons ùe pnblict· 
111011lrè11l aux plus ignornnls ce (tt/'esl l'alcool cL quel 
esl son rûlo. un peul facilo1nonl J11mµre11dre par c~t 
expos~ Lrès clai l', le; llésorùr,•s (jtl'il cnuso d1111s l'urgri- 
11is11w ùc colui qui c11 absorbe une rrui,nlité qucl­ 
tou·111c. 

Q111J J.:,s "abrutis,; s'all'Ooli~ool, c·r.sl :is~ci 11aL11rnI, 
si 1·011 fi,!nl co111ple de leur ii'l.ç11lalil~. Go sont des 
(,rrs 1:•1hl,1s ci ,,,11les, i11c:.1pahlcii de ré·.igir. Ils acc.:op· 
lll111 ~·rn·, rnu,11111r,•r lu,1to.; l1>g Cù11lr,11nlcs de la 
sv,:i,,t,·· ,ICluul ln cl so pl io11t :ivcc faci I i Lé à Ioules lo.; 
l1al,il11dos Clllll'.t)IICS. 

1 
li, \"ont i, la c.,~,·rne cl i>. l'alclior, ii la messe el an. 

cillleli rP, ils ~·a11lal1~sr11l dc1a11L Je llic, Ir contre· 
rnaiLrc cl 111us,iotL Je ~!.tire, parce qu~ c'csL l'lialJiLuello 
111c,r::ilc de Jcue milieu lJUi 1·cuL 11uc da Luis geste, 
soienl <;lledués. 

L ir..tJnc l'adol(•: ,cr11I a1TiYo à l',l.:;c de <!ouzo on 
ln;iœ an, (cl fri'·qn,,n1111ull il 11'allu11ù pas crt àg<:), il 
ru 1111: ponr inliler 1,, lto1,111ws, ces 1;11·ands i1111J(•t·ifcs . 
n·rst lier, il Psl ht'uroux. incaµahlo cp1'il e~L de dis­ 
cern·•r la solliso do son gcRlc. 11 rn aussi cl1ez Je 
"bi,lrol" ciloqncr son Yerre 11.1cc ses ca1i,a.r:ides 
d'atdior, 11:11· esprit d'inlitalion r:l par désn•u1 rc111e11t. 

C"s èlr,·s sans éucri(ic no po1trrn11L s'11fl'ra11u!Jir de 
lr.•urn p:.l,,i,ms 111/llll'ai,rs ri de lèur,. hal1il11de; J1Pr11i­ 
<'ic11srs \flll' J}al' la force ùos co111 iclio11s ar,archisles 
qu1• 1w11, d1"rd1 m, d1aq11ojo11r ù 11.'ur faire parlagrr. 

EL IP• ca111ar.1-1t-s, cc'llX cJni se disu11 co11~cic11ls Y 
(J11c:1., P\.Ct1se p!'ll\cnl ils do11i.er à lrurs, iccs, sin.Jn 
coite dit 111an1JUe de \01011lè, clo la faiblc.;so dJ Jc11r 
c·nrndùrc-/ Cclni qui l>0il son r1uliL 11'1Te et qui furue 
sn pipe cl qni invoque qll'il n'cstJ)ns uswz(ol'l }}uiir 
s'r•111ms~.·r 11 ! ; ,·clni-Ja peul-il préle11dl'e quo l'anal'· 
chi,Lr ,·'csl J'hrnnrne for 1, cap.il lie cle vi vrn sans lois 
el rn11s nnlorilé. l'ilo111111c co11sci,i11I cl 6norgitJuo sus­ 
cepl1hle do se diriger l11i-111éu1c ol d'accoruplir ùus 
ge•lc•, lo~iq ttr'i '? 

:'lion! Xo11 1 1>;011 ! Ce, b-est,•s ,nnl ma1~vai, 1m onx~ 
m,line~. ks ac,:011q,Jir, c'o.,1 du11nr,r t>r·e111 o do suu 
i11feriol'ilt'· lllcnlt.!1•, 

:-\'i11,,1r11ir11 et ré,gir pour s'l.)ll l,l,01·,•r, c'rsl :in 
co111t.,i1·,•, ~·i'·rn:utl'i[ll'I' d'11110 fac:on v,',r1lablu et elfrc­ 
tuor lo ~cul, le vrai tra, ail uuarcl1isLo 1 

ll.lUIJOXI 
1!,0TA. -· Pun,· faire snile nnx ,'·larJ.i i' 1',!i,ir.s snr 

1 l'ntr_oot, Ill.hl~ 1·J111 1H;nc,;ronti cla11s,•.11 pr1Jl:il'll 111ll111 ·1ro 
1 dn-' "IH1,·ct, ', UIJ'1 cl 11,!1• st.(" 1 1 1!1 Il' ri ··o, 1'011,0- 
,ill,'ll<JE, li, l;tS{ '• 1\0111' ,Il, f'lllllClll'~, i'•tudo L'Cll't!i ,lµs 
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prdcml>le ù la ri .rt, Mon effort a po111· but, l'ourlant, dira-t-ou, ils sont los deux ovtrê­ 
l'ap~111rti'I· à iuon in.Iividuul i lô do 1UPillc11n•s rn~s de la socièté : l'un est riche, l'autre est 
conditions de ,lë,·clûp!lement . »t non des c:on-1 misvreu .... , l'un est en h aut, l'autre est on lias. 
dition-, 1':t11lnn:1u; :'i \'1{11i•:inli~::;c•1:1,•nl l\rnr 1:C'!a ~imple J\~S1H'll: leurs positions sonL difTC· 
il rue fa•ll lutter, JC 1,, ::, 11::;. :\ltti~ t11U ·1· n·• H'Ul I rc~t.s, leur intcllcctual it,• 'rst la même, ils sont 
pas (!."o 11zoui·i1·. frèros par l'esprit : enrichissez l'apache, il de- 
Et il est tri•<i riiscu tn lrle que !un s, stè111c· de viendra exploiteur et vice-versa, Si l'un est le 

âcstruc! ion clus «na 1·,•h i.,tt•s fa.;i li Le hl di Iïusiou I raquour et l'au tre le traqué, c'est crue la ~ociétc 
de leurs idi-cs. C'St uiusi faite q u'il doit y avoir des traqués et 

.\lèm" si c'était Y rai. je ne marcherais pa!<. des truqueurs. L'apache comme le juge, comme 
L'idée anarchiste se base sur le droit de , i ne le bourreau est un abruti nnbu do tons les 
intli vi.luol, ~,His disons aux individus qu'ils pi èjugés, depuis le patriotisme jusqu'à la pro­ 
doivent vivre pour eux, rcchercucr lem· hon- priété, pourri de tous les vices, do toutes les 
heur en eux-mèutcs, en lkhors ,le toutes les tares, depuis l'alcoolisme [usqu'ù l'homo­ 
hbgue~. Dieu. Patrie, l·:tat, etc .. y compris sexualité. 
.Hèe '. t 'ropt1c:111,k ! i .a use I et autres déesses. l ln vous ùit: « C'est très vrai, l'apache est un 
Je suit> anarchiste parce que c'est mon mtè- tl1'•générc, mais après tout, c'est la société qui 

rèt. .Je Jais de la propagnnde, par,.;o qno c'est est responsable de sa Mgénerescenoe; pensez 
pour moi un besoin l'L un pla isi r de combattre à l'éducation qu'il a reçue, à la vie qu'il a mo­ 
les sottises eontcmporaines. U la t:!tuse t[UC je nue, au milieu dans lequel il a été élevé. Il 
défends. est celle du droit à la vie pour moi et n'est pas ù punir mais ù soigner, à régénérer. " 
mes copains. (C'est toujours do r,··goïsme). C'est ahsolument mon avis; mais le gcndar- 
Ceci dit, pom urondre un exem ple : ELiurnnt me, le flic, tous les pantins et tous les imbèci­ 

aurait pu éditer sa brochure sans mourir. Et les qui nons entourent, ne sont-ils pas des 
s'il n'était pns mort, il aurait même pu en inconscients, tics dégénérés, ne sont-ils pas los 
écrire uue deuxième et peut être davantage, et produits de la ~ociété, n'est-ce pas leur èduca- 
travailler il l'c:,,.lension de ses théories. tion qui en a fait des brutes'! 

L'idée anarchiste n'est Iorto que par ceux qui Pourtant, ils nous gênent, ils nous oppri- 
]a propagent et IJ.Ui Ia vivent. Ce n'est pas une ment, nous.sommes prisonniers J.e leur irnbé­ 
entité, c'est un mode de vie. cillité. Ils sont tous ù soigner, à éduquer, .a 
Il peut m'arriver .lc crever au coin d'une rue, régénérer au uiêrne titre que Je rôdeur, nous ne 

e 1 accomplissant un geste Iihératcur ou illégal pouvons les haïr, mais nous les méprisons. 
queloonque. 'I'ant pis pour moi, c'est que L'apache, dis-tu aussi, est un «révolté.» 
j'aurais mal pris mes mesures. Entre cela et Allons donc ! Approchez ce farouche bandit 
faire une théorie de la mort nécessai-re, il y a en lutte contre I'« Autorité" et vous le verrez 
un Iossè que je ne Yeux Irunchir. tout imbu d'autoritarisme; sondez ce « voleur» 
Je ne sais si je ferai de vieux os. Mais je et vous lui troux erez l'esprit de propriété, 

connais que Kropotkine, Reclus, Dornela, regardez sa vie privée et vous verrez que c'est 
'I'olstor (et surtout Grave) sont devenus vieux, un despote, uu imbécile et un lüche. L'apache 
et que leur activité n'en fut pas plus mépri- va à la caserne où il se distingue par sa plati­ 
sable. tudo et son obéissance. L'apache se .marie, 
Je bois de l'eau. Je m'instruis de mon mieux. brutalise sa femme et la fait autant que possi­ 

Je discute. Je raisonne. (Horreur, horreur!) ble travailler pour lui. 
Aussi il ~· a peu de chances pour qu'une gri- L'apache se saoule et se bat; c'est une brute, 
serie on un désir de vie concentrée (9) me pous- un impulsif, capable tout au plus de donner 
se front baissé contre la muraille épaisse que un coup de main aux. pitres de la « Révolution­ 
j'examine attentivement, froidement, pour y Future » lors d'un chambardement quelconque. 
apercevoir la brèche ou l'aspérité qui me per- C'est une purulence sociale au mtme titre que 
mettra de la franchir - sans mourir. le gendarme et le soldat, aussi ~bject, aussi 

André LORULOT. méprisable et qui n'a aucun titre à la sympa­ 
thie des anarchistes. 

EMILE -o- 

L'Action Individualiste 

à Roger Printemps. 
Certains anarchistes ont une tendance mar­ 

quée à considérer les << apaches ,, avec une 
certaine htonveillance, à voir en eux des indivi­ 
dus plu tût intéressants, presque des copains ! 
Tel n'est pas mon avis. ,Je ne fais aucune 

di.JJérence entre Je flic qui m'assomme r, la 
sortie d'une causerie et le rôdeur qui me 
«plante» au détour d'une rue; tous les _deux 
agissent ainsi pour « gagner leur vie n ou par 
sauvagerie instinctive : tous les deux. me gê­ 
nent, tous les deux sont méprisables. 
Les chaouchs qui, à biribi se réjouissent des 

tortures qu'ils font subir aux disciplinaires ne 
sont pas plus abjects que les dégènérés réunis 
en bandes (avec un chef) qui ouvrent le ventre 
d'un passant pour s'amuser un peu. Je réprou­ 
ve le parasite bourgeois qui vit ùu labeur des 
autres, mais je réprouve également le marlou 
parasite qui met sa femme en vente pour vivre 
dans l'oisiveté. 

Il se peut que demain, las de soufirir 
les tortures et les humiliations, je me 
révoltecontre cet état de choses et cherche 
une combinaison qui me permette d'apai­ 
ser la soif d'indépendance et de liberté 
qui me torture. 
Il se peut qu'alors mes contemporains 

me qualifient de vaurien, de bandit, peut­ 
être même « d'assassin )), qui sait ? ... 
N'ayant point les moyens d'être un 

voleur honnête, un jour ou l'autre je peux 
être pincé et cela peut m'entrainer devant 
la Cour d'assises. Là, des bonshommes 
métamorphosés pour la circonstance en 
juges devront me châtier de mes mau- Imp. des Causeries Populaîres : Lucien Biehler 
vaises actions. La société a besoin d'exem- ~ 
pies salutaires, vu que le nombre des cri- Le Gérant: Marcel COUILLEAU 

Que ces messieurs commencent 

minels augmente sans cesse, et, à ce mo­ 
ment, ces messieurs rééditeront peut­ 
être la célèbre boutade d'Alphonse Karr : 
« L'on \ eut supprimer .la peine de 
mort? ... Et bien, que messieurs les assassins 
r=ouuenceni ! 
nui, que ces messieurs commencent 1 

Qu'ils ne nous volent plus sur le revenu 
de nos travaux, qu'ils ne nous jettent 
point du jour au lendemain sur le pavé, 
que le [ouroù nos forces commencent à 
faiblir, ils ne nous remplacent point 
comme l'on remplace une machine usée 
par une neuve. Qu'ils ne nous traitent 
pas comme les seigneurs traitaient les 
vilains, qu'ils comprennent que, bâtis de 
chair et d'os comme eux, nous aspirons à 
toutes les jouissances de la vie ; ne croyant 
plus au paradis, futur nous désirons jouir 
de toutes les richesses de la nature, non 
pas demain, mais aujourd'hui même. 
Notre cerveau s'assainit, à mesure que 

nous goûtons les fruits de l'arbre de 
science, dont vous faites tout votre pos­ 
sible pour nous éloigner. Nos yeux 
ont une vue plus juste des choses, 
notre sensibilité s'est aiguisée; c'est-à­ 
dire que nous ressentons toutes les dou­ 
leurs de la guillotine sèche, où lentement 
vous décapitez en nous l'ardeur, l'amour, 
l'enthousiasme pour tout 'ce qui est beau 
et logique. · Vous tentez éternellement 
d'étouffer l'ardent désir de toujours plus 
de bien-être qui est contenu dans le cœur 
des hommes à l'esprit libre et sain. Vous 
ètes les plus farts, aussi vous nous châtiez 
de la virilité dont nous donnons l'exem­ 
ple à votre troupeau de moutons de Pa­ 
nurge qui se laissent tondre béatement. 
Vous craignez 'que nous soyons suivis 

et qu'alors vous ne · puissiez plus com­ 
mettre vos infamies ; que le règne des 
parasites soit fini et qu'une société plus 
équitable, plus humaine, permette à cha­ 
cun de se développer èt de vivre en 
homme libre, conscient de ses actes et de 
ses paroles. 

Ce jour-là, il n'y aura plus de crimi­ 
nels, car les vrais coupables, les véritables 
auteurs, ceux qui aujourd'hui font de 
nous des illégaux, des endehors, seront à 
jamais enfouis au cimetière des choses 
du passé. 
Vous tous, ô honnêtes gens, qui· vous 

effrayez en pensant au nombre toujours 
croissant de ceux qui ne voulant plus 
être volés deviennent des voleurs, de 
ceux qui, continuellement meurtris dans 
leur dignité, deviennent à. leur tour des 
meurtriers, vous voyez qu'alnsl com­ 
prise la boutade d'Alphonse Karr est 
vraie : « Que ces messieurs commencent I >> 

Jean LE GUEUX. 

- Travail en Camar.aderie - 

LEURS VÉRITÉS 

Quelques phrases extraites du. dernier livre 
de Jean Grave, Rëformes-Rëvotution dont 
nous avons parlé dernièrement : 

Lorsqu'on flL les premières lois contre les anar­ 
chislcs, quelques littérateurs, fourvoyés dans le 
mouvement, inventèrent le mot uoertais», prëten­ 
clanl ainsi faire la nique aux nouvelles lois. Et 
depuis le nom de libertaire s'emploie à côté de 
celui d'anarchiste. Jusqu'à présent, on n'a pas 
trouvé le moyen d'y loger dessous une théorie 
nouvelle. Cependant, pour beaucoup, libertaire, 
signifie autre chose - de plus ou de moins - 
qu'anarchtsts. li y a une nuance. Le Libertarisrno 
attend son prophète. 

On voit que Jean Grave n'a jamais beau­ 
coup gobé les boutiques qui faisaient concur­ 
rence à la sienne (de boutique). 
Dame, quand on vend du papier ... 

*** 
Tlléorie et action ne sont pas si séparables qu'on 

l'afflrme. Chez tout individu conscient pour qui il 
n'existe pas une façon de « penser » et une façon 
d' '« agir», la théorte suscite l'action. Il y a de l'idéo­ 
logie qni suscite d'elle-même l'actlou, comme il y a 
de l'action qui suscite l'idée, comme "il y a de l'ac­ 
tion stérile et même néfaste. La dause de Salut-Guy 
no passant pas généralement pour être l'idéal -du 
mouvement. ·· 

Qui eût cru ce bon vieux si sévère ? Il vous 
lance des petites pointes qui, si elles sont 
dépourvues d'esprit, ne manquent pas de ros­ 
serie. 
Tout à l'heure, il avait l'air de dire que le 

tibertarisme attendait son prophète (comme 
s'il n'avait pas déjà prophètes et dieux '!)·· 
Le voilà maintenant qui insinue ... que la 

danse de. Saint-Guy ... Je crains pour sa sécu­ 
rité, car, évidemment, tous les révolution­ 
naires vont bondir sous l'outrage, comme un 
seul agisseur. 
Et Grave viendra se réfugier aux Causeries. 

M.-A. TRAQUE. 

TROIS MOTS AUX AMI.S 

LISOLÉ. - N'avons aucune nouvelle des copains dont 
lu parles. 

Henri ZtSLY. - Ne pouvons insérer. Lettre pour toi 
aux Causeries. 

Robert DELON. - Passe aux Causeries. 
ULYSSE. - Reçu. le tout. Remis entre bonnes mains, 
J'accepte ta proposition. Voudrais le causer pour 
choses im7,ortantes. Reçu tes cartes. S. L. 

HÉHODCA DE à Douvres. - Emile, méme pension. Olga. 
EDOUARD et HERMENCE. -Avez-vous reçu paquet 
et lettre. Closius. 

HARDY. - Pas encore expédié. Attendons Tablettes. 
T'avertirons. . 

FRANÇOIS. -J'attends ton retour ou une lettre. Ai 
trouvé deux livres d'anthropologle. Cardi. 

RENAULE PIERRE de I Saint-Etienne donnera de ses 
nouvelles à Louis Socco,1Coutance, 26 à Genève. 

TREBOR Louis. - 3 fr. 60 le cent franco. 
G. BlSSIZASKlS. - Expédions colis. i3 fr. lfü. 
LE COURS de S7'ÊNO se continue comme par le passé. 
STASSIN. - Expédié. l.O fr. to. 
BUGLIANI. - N'avons pu expédier colis plus tôt. Il 
manquait l'Anwur bi/Jre. li fr. i\J. 

CHARLET. - L·Éducation de Demain épuisée. Que 
veux-lu à la place? 

Revue des J ., j ressemble à un épicier vantant l'excellence eur-naux Ide sa camelote. 
Sous le titre « Fin d'une race », Aristide 

Pratelle nous conte les. méfaits des « civili- 
sés » au Mexique et l'assassinat légal des 
Indiens Yaquis. 

Duchrnann dit quelques bonnes choses sur I 
l'Ecole, mais d'une manière imprécise. Cer- ~-=~~!!!!!!!=~-=========- 
taines phrases sortent de mon entendement. 

<< Je n'ai pas été le dernier à' combattre le 
militarisme que .les u agisseurs " évitent en 
se faisant réformer ». Alors, parce qu'on se 
fait réformer, on est un agisseuc. entre guil­ 
lemets, mais passer deux. ans à la casernej UN SOUHAIT 
vous donne un brevet d'agisseur sans guilte- • • • 
mets. Ce Duchmann est un pince-sans-rire. 
Le père Barbassou nous entretient du scru­ 

tin de liste et montre la crapulerie des 
députés. 
Après Broutchoux, J. manchon dénonce le 

danger pour les ouvriers de la participation 
aux bénéfices 
Czapeck passe de la pommade à Sébastien 

Faure. 
Dans un style plaisant, Péronnet essaye 

de défendre la laïque, mais l'optimisme 
dont il fait preuve ne tient pas lieu d'argu­ 
ments. 

Continuant sa critique des Insurrectionmets, 
H. Combes montre tout l'illogisme des anti­ 
parlementaires votards, et · lui oppose la 
logique intransigeante des anarchistes. 

Le Libertaire 

I 

Le!!. Temps Nouveaux 

Quoiqu il n'ait pas la netteté des articles 
da t' marclii=, << Autour dun cerveau », 
d'A. Girard, fait voit' la Iaique aussi dange­ 
reuse que l'école congréganiste et incompa­ 
tible avec toute idée de vérité et d'éducation 
ratio.nnelle. . 
L'esprit de Chaughi s'exerce aux dépens 

des héros mllltuires, d,;coréa pour assassi­ 
nats en temps de guerre, et condamnés pour 
assassinats en tern ps de paix. 
Sont-ce des " Légendes », les critiques 

faites contre le- Temps Nouveau » ? Fn un 
looa ·article J. Grave l'affirme, mais cela 

Le Patriotisme, par un Bourgeois et les Dèclara- 
tions d'Emile Henry. 

Le Militarisme par Domola Nlouwenlruls. 
Le Mensonge ·patriotique par E. Merle. 
L'Anarohie et l'Eglise par misée Reclus. 
A bas les Morts! par E. Girault. 1 · au profil d'une camarade et de ses enfants 
L'Education Libertaire par llomcla Nieuwenhuis. • 
L'Education de Demain par A. Laisant. 
Documents d'histoire, Emile Henry. 
Arg.uments anarchistes. A. Ilcaure. 
L'An.archisme, comme vie et activité indivi- 
duelles, K Armand et )Jaurici us. 

Anarchie et Communisme, Caficro. 
Contre nature, Paul Robin. 
Population et prudence procréatrice, P. UoLin. 
Pain, Loisir, Amour, Paul Roi.Jin. 
Libre amour, Libre maternité, Paul Robin. 
Les propos d'une fille, Paul Robin. 
Travail et Surmenage, o• Pierrot. 

te LISEUR 

Ceux qnt veulent pro{ller de la liesse JJop1ûaire 
pour [eter quelques idées, peuvent nous üemanâer 
dP suite nos placards âactuaiue, le cri de vie el le 
eoup de touei. 

ET 

VOILA L9HI.VER ! 
Les deux placards mélangés par cent: 
0,50, franco, 0,65; le mille: 4 fr., franco, 4,50 

AUX CAMARADES 

Nous prévenon.~ ceua; quà nous font âes com­ 
m anâo« de /J rocnures que ce iles indiquées ci-dessous 
sont épuisées. 

Où l'on discute ! 
Où1 I' on1 se volt ! 

Causeries Populaires des XVII• et XVIII•, 22, rue du 
, Chevalier-de-la-Barre. - Lundi 20 décembre, à 8 h.1/2 
Les stortue« par Relia Alzir. 

Causeries Poviitatres des s» et XI°, ctlé d'Angoulême 
(66, rue d'Angoulème) - Mercredi 22 décembre, à 
8 h. 1./2. Causerie par Maurlclus. . 

La libre DiscitSsion, oronpe dit IV•, salle du Petit 
Châlet, 69, rue de I'Bôtel-de-vüle. - Vendredi {7 
décembre, à 8 h. 1/2. Critique d11 livre de Pataud. 

crouoe d'Eaticcilion Li1J1'e, 2, rue St-Bernard (11•). - 
Samedi 1.8 décembre à 8 h. 1/2. Le tonctumsuutsmc 
sunûtca: ses danOP.1'S au. point de vue èaucaur. 

A VJGNON. - Café de l'Entracto, place do l'Horloge, au 
premier étage. - Mercredl 22 à 8 h. !l./2. La 
iatousie. 

MARSEILLE. Les Causeries, 9, quai do la Fraternité, 
1" étage. - Samedi 4 décembre, à 9 h. du soir, 
causerie par Albert 11izard. 

OULLINS. Groupe libertaire. - Samedi Œ décem. à 
8 h., calé Combes, Le. pré}tt(Jé de l'identité. 

GE1YJÈVE. :... Café Girod, 8, Grand' Rue, au 1", à 
8 h. i/2. Mardi 2l. décembre. rrostuuuo» par 
Humbert. 

lllaison conwmne, 111, nw du Cllâtamt (XIV') 
1 

Dimanche 19 décembre à 8 h. 1/2 du soir 

11Soirée en Camaraderie 
CAUSERIE 
par 1\ndré L0RULt">'f 

sur 

A . "' SOLODARITE 
Con~vnrs us-suré clos Poètes-Chansonniers 

Entrée : 0,30 

Cours et Conférences 
publics et gratuits - t- 
Faculté des Sciences 

Tous les jours des cours de mathématiques et de 
diverses sciences ont lieu à la Sorbonne. 

Faculté des Lettres 
Parmi les nombreux cours publics professés· par 

celle facul lé, nous tenons à: signaler le cours de phi­ 
losophie (amphithéâtre Guisot, tous les vendredis à 
2 b. l./2) par Lalande: Natwre et fonction de la raison; 
ainsi que le cours enseignant " l'histoire de la philo­ 
sophie dans son rapport avec les sctencss » (rnëme salle 
tous les mercredis à 3 h. i/i) par Milhaud: La pensée 
mauiëmaiiq tte. 

Se renseigner à la Sorbonne. 
Muséum d'Histoire Naturelle 

Des leçons, conférences et excursions sont orga­ 
nisées par les professeurs attachés aux collections 
scientifiques du llluséum. - Les auditeurs réguliers 
reçoivent une carte d'étude qui leur donne pour un 
an, accès dans les galeries et les collections. La 
bibliothèque est ouverte de l.O à 4 heures. Les copains 
qui désireraient dés renseiguements complémentaires, 
s'adresseront 57, rue Cuvier. 

Ecole d'Anth'ropol_ogie 
Des cours publics et gratuits ont lieu tous les Jours, 

rn, rue do l'Ecole-de-llléclecine; ainsi que des confé- 
rences et des démonstrations. · . 
L'anthropologie y est traltéé dans toutes ses bran. 

ches : . zoologique, préhistorique, anatomique et 
physiologiquè. Des oours;d'ethnologie, d'ethriogi·aphie, 
de sociologie et de géogràphte anthropologique y com­ 
plètent l'enseignement cl.li cette science. 

Institut Oc~anographique 
L'enseignement supénleur comprend des cours 

d'oc6anographie physiqu~ et biologique, ainsi que la 
physiologie des êtres aq atlques ; ces cours ont lieu 
dans la journée. ~ 

L'enseignement populaike se compose de conférences ,. 
q'ui ont lieu tous les sumo~is soir à 9 heures, arnpht­ 
théâtre Ili0belicu, à la S0rhf1111e. 
Le sameJi 18. - De ifinf{,iience des mers 

sur la âisserninatâon. âeë races humaines, par 
Verneau. 
Les caries cl re11~eigno111c\qls sont donnés O., rue 

de la Sorbonne (Oonciergcrio) t\\ au Muséum, 57, ru41 
Cuvier. 
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